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Avant-propos


L’idée de cet ouvrage n’est en aucun cas de nier les difficultés rencontrées depuis plusieurs années par le secteur de la presse en France. Le constat est alarmant. Les diffusions baissent, les recettes publicitaires plongent, les lecteurs ne semblent plus prêts à payer pour lire les journaux, pas même pour accéder à l’information. Dans les groupes de presse, les plans sociaux se suivent et se ressemblent.


« Winter is coming »


Le paysage semble bien sombre. Coup de massue supplémentaire, au tout début de notre enquête, Lagardère Active, le poids lourd de la presse magazine en France, éditeur de titres célèbres comme Elle, Paris Match ou encore Le Journal du dimanche (JDD), a décidé de se délester de dix de ses magazines. « Si – ce qui n’est pas notre perspective – nous n’arrivions pas à céder certains de ces titres, nous n’aurions d’autre choix que de les fermer », a même écrit, Denis Olivennes, président du directoire du groupe Lagardère Active qui a repris sous son aile les activités de presse magazine une semaine plus tôt, le 10 octobre. Et d’ajouter : « Ces titres cédés sont d’une grande qualité, ils ont des équipes hautement professionnelles. Mais, Lagardère Active doit impérativement resserrer son portefeuille pour concentrer ses efforts d’investissement. » Les mots sont lâchés, la plupart des titres de presse du groupe Lagardère Active ne sont plus assez rentables pour l’actionnaire.


Au début du mois d’avril 2014, c’est finalement une offre commune, formulée par les groupes Rossel et Reworld Media, qui a remporté la mise. Le premier, notamment éditeur du Soir à Bruxelles et du quotidien La Voix du Nord, en France, est désormais l’heureux propriétaire du mensuel de cinéma Première, mais aussi de Psychologies, repris en partenariat avec trois autres investisseurs belges. Le second, Reworld Media, déjà éditeur de Marie France et de Télé Magazine, reprend les autres titres comme le féminin Be, Auto Moto, Union, Pariscope en papier, mais aussi trois autres titres de décoration.
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